
ci o lc 1au sen.s motêrietdu terme, 
vn égal brauogo do forces, de 
batailles de choque jour, intè­ 
gre ;euncs et vico, j1uq1,1'à 
ccque• l'o~ration bascule» 
ossu.NI u.n renor.avellemcnt des 
effectifs. Et e'eat un immense 
t'tGvaU au corps que livre l'hom­ 
me do toutes conditions contre 
une quelconque oppression, de 
la pudiho11dorio à fleurs do lys 
jusqu'à l'csclo~ogo Konomiqque 
,ougoouétoilé;lcb1,1tdeccttc 
botoillc,c'ettlaréolisotionde 
l'homme dons vn état maximum 
de liberté, plus fort que n.otre 
expression libertolre pout-êb'e : 
l'lndépendance. 

Cloportes de l'embrigadement ju­ 
vénll.e, gênéroux dY loisir dirigé 
etpopulia.Uc-ouartd'accom- 

des\ol~oscs du dimonch~. n~us Nous ln.Lsserons .a~:< honorn- 

:~o;:vad:tr::!le d~"fou0f:~:: ~vt!~~;1~:r~:F:!~i~ln~~ 
::;:,0M::,n::~: .:etc~::~:',~ ~~ne ~Pdfr;:~~led'i: 1~~~ 
d olle:s vite rejoindre ns ai- sur c 1•in.grntltude > des populo.- 
liés dans le genre, ~u burgrave t.ions a.Igêrlenoes et de déclamer 
de Kniebi~ aux liqueun de l'En- les habftuelle.s homélies aur lo. 
selgnement ot des fuites. Lô, c mission olvillsa.trice de la 
rep~ de ,,-otre désir de direc- France >. Car il y aura toujours 

!:i~:.iE:;;:~~~i:~~~ -f::u ~~f.~l;;;~~:~: 
!:!!t :a:.(d ,.::sd.:u~~:, ':~= ;r~=~~(l t~u.sd:e:~ 
corepleti'lesd•espoir;votrejou-1 · 
nesse comprendra qu'il lui vaut J Nous la.Lsserons à tous les Jour- 

~ zz: ~~u;~.;:: 1 ~e:r~Œ~~~if~a~;n== l)~~i1-.. bureaucrahsat,on africaine en pulsant dans le vo- (Jl.Î r,;;,,. J.., de plus ne peut cabulnire des feuilles pétalnistes 
'- guère lo servir. des années 1940-1944 et de qun- 

üïrer une lutte clandestine, tau- 
.----------------- Jours sauvage, c d'actes de ter­ 

rorisme > est ses auteurs de 
c hors-la-loi >. Car 11 y aura 
toujours des hommes à la mé- 
moire courte. 
NOUS Ialsserons aux stratèges 

en habits de laquais du parti 
communiate le soin de glorifier 
le mouvement nationaliste algé­ 
rien et son chef, Messali Hadj, 
après avo.ir quailllé ce dernier, 
au temps des embrassades gaw­ 
llstes, de c mouchard > et 
c d'agent. provocateur >. Car les 
domestiques ne d.iscutent Jamais 
les ordres de leurs maitre.s. 
Nou.s laisserons a.ux dé!enseurs 

t.ntéressés d'un colonia.lJsme ra­ 
pace, toujours condamné par· les 
hommes Ubres et vomi aujour­ 
d'hui par l"B.istoire, le triste pri­ 
vilège de hurler à la mort et de 
réclamer en êrrfque du Nord 
}'.application d"une palltlque de 
rorce qui o. donné en Indochine 
Iea b'rlllo.nta ré.sultata bien con­ 
nus. Car 11 y aura. toujours des 
fripouilles pour qut la c gran­ 
deur > nauonrue se mesurera à 
la surface des clmetlères et nu 
volume de leu.ra compr.e.i, en ban­ 
que. 

IEDITOI 
L ".:S~~~:~ ~:~~::1= 

•ès. ou dans un état d'esprit 
iahêt-cat au::x rig11eun du ca­ 
leedrtf:I'. Ces 11ations da relati­ 
-riti cdia-ppeat bien cnrcn-du 
oax ffflcanciers de basuies di­ 
tes de jcU'lle:SSC', gloussant d'aise 
â l"icléf: de :'épancher don,s la 
po9f:4ID'oet9-ênéreuseme.ntou­ 
.ertc les feuilles rêpu.hlicalncs, 
~acll.isonta et bie:,1 na1io­ 
.. 1es. 

Il tte s"ogi.ssait rien moins que 
ll'épkamer l'appo,tunitê d'U'TI 
111iaistèl't cboy,gé des affaires 
coaranh:s ($icJ de lo jeunesse. 
Prise de coMC..ience, efficacité. 
~ .. toutle'foc.oltuloire 
plaamè fleurit une nouvelb 
hil; mois de que.b problèmes 
•"agit--il?Eaeffet,c'estbien IQ 
41.a'il s'en pose un! 

Doas les domoinc:31 de l'esprit, le 
brossage des idées contribue à 
1"1tu1!!!'.n.istne; danJ la •ie s..o- 

SYNDICALISME AUTONOME ? 

MAIS NÉCESSITÉ 
de l'Unité d'action 
L A C.<nnmis.si<m Eûcutive 

de la C. G. T.-F. O. ment 
d'interdire la pratique 

de la double appartenance 
t:llez le3 Emelgnants. 
Nmu ne dlscuter<ms pas ici 

des conditi<ms dans Iesquelle.s 
cette décùlon a été prise et si, 
tnun:ena nt à la ve1lle du 
Ctmf/T.à C<mfédéral, elle ré· 
fl(nlil,iJt, pmu certains, à des 
priocc,,patùnu opportunistes. 

ParJr des anarchlsùs de te.l­ 
ia Jll'ioceupattons &<mt tout à 
Jolt w:rmdafrU. 
D'ezt:ellents camarades, mal 

~'cre°'l!~';':;_:f, f:.: po,ata nt ze m&lu de 

J'GT ~ V,,"r:::;:;1'.;?ueci:une 

Dans ces ccmdltlons nos 
camarades enseumants s'tLB 
se sentent encore soliâaires 
de la cla3se ouvrière doivent 
renoncer à l'autonomie et au 
bénéfice d'une fallacieuse 
unité orçanique. 
Nous vlv<ms une époque qui 

n'admet pas les [aua: tuvants. 
Les Enseignants c<nnme les ~=r ;r,:,~al~eu;,}lit:~":! 

contéaëratton. ouvrière. 
L'autonomie :rvndtcale con­ 

duit au corporatisme. Elle est 
la néçation: même du ltJlndt.­ 
callsme. 

Ce n'est pas par hasard que 
les partuan» de l'auton<nnle 
se recrutent surtout parmi les 
partisans lumteu.r d'un corpo- 

par A. HÉBERT 
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L'Afrique du Nord a rejoint 
les peuples asservis dans 
l'universelle lutte que mènent 
ceux-cl pour accéder à leur 
indépendance nauonale. Déjà, 
l'Egypte et la Libye ont se­ 
couê le Joug. La Tunisie et le 
Maroc s'insurgent. A son tour 
l'A!gêrle, cette c partie inté­ 
grante du territoire !rançals > 
lMendès-France dlxltl con­ 
nait les heures fiévreuses de 
I'insurrectton. 
Que raue-n penser de ces 

événemenis v 

PRIX : 20 FRANCS 

par Maurice FAYOLLE 

feintes, toutes les fureurs, sincè­ 
res ou Intéressées, n'y change­ 
ront rien. 
Ceci cUt, approuvons-nous pour 

autant les mouvements nationa­ 
listes etc séparatistes> qui sur­ 
gissent de ces explosions de co­ 
lhe? 
Il sernlt paradoxal que les 

anarchistes, quJ dénoncent les 
lrontlères comme des réalités 
haissables, approuvent sans ré­ 
serve des ldéologles dont l'objet 
est d'en créer de nouvelles. 

.U sera1t paradoxal que lés 
anarchist.es, quJ dénoncent Jes 
méCaJts de l'emprise religieuse, 
approuvent. sans réserve l'action 
d'hommes dont 11 est notoire 
qu'ils sont tnïéodés ô. un esprit 
rellgleux proche du fanatis­ 
me (3). 
lJ serait paradoxDII que les 

annrch!ates qul dénoncent toutes 
les formes de J'exploJtatlon ep­ 
prouvent sans réserve une. lutte 
dont le résultat sera de c libé­ 
rer • le prolétariat lndlgène de 
l'cxploltatJon des Européens pow· 
le Uvrer à celle de sn propre 
bourgeoisie (4). 
ll y n, en vérité, dans l'évolu­ 

tion h.lstorlque de not.re temps, 
de tragiques contre-sera. 
C'est au moment où, sous l'ef­ 

fet des progrès de la technique 
- partlcu.llêrement dans Je do­ 
mnlne des transporta - le globe 
terrestre nublt un véritable « ré- 

Diviser pour régnerr 
Noua lalascrons les hystériques 

nationaux: se masturber avec fré­ 
nésie do.n.s les plis des drapeaux 
trtcoïorea et neurdcllsés en évo­ 
quant les « épopées » oolonln­ 
les de jn.dis et réclamer l'occu­ 
pation milltalre de la lJbye (1). 
Car U y o.ura toujours des né­ 
vroaés de la gloire qui éJncule-~--------------­ 
ront Jour rureur guc:rrJère pnr ' 
ln. plume do leur stylo. 
Nous la.lsserons à P.M..F. Ln 

responsabüité d'un c génie , po- :~~~la ~t
0
~~cl~a~~efl~rl~o:~ 

que Je c divlaer pour régner > 
aura quelquca chances de main­ 
tenir la présence lrnnça,.. on 
A.trique du Nord. Car 11 raut 
beaucoup d'aveuglement pour es­ 
përcr qu'une politique do deml­ 
conceulon en TUn1sle, do demt­ 
tennetA au Maroc et do tt:;,rca­ 
alon en Algérie sutllra pour dll­ 
toeù,r te bloc arabe. 
Noua lalaerona même à. un 

quarteron de mru-xl.atff honteux 
en mal c d'nctlvU4!a » paeudo­ 
clandelt-lne,, ae donner beaucoup 
de mal l)OUJ' exkuter leur numé­ 
ro d'lmllatlon et conquérir à bon 
marcM dea lourlen de mortyra. 
~Il~:'~:.,~~~:~ 
le ptre , Man: Je prophete et Tar· 
MD le Ubmlteur. 

Tout cela lt'eot PM mieux. 
Lai.on. dOIIO lei IJAIII de la 

poll&lqw,, la frl))01111lea du coto- 
:": ~.1:. ~d'!:.!:; 
u11l twi. d ~ ...,. dma- =· an=:-.:~:..,:• 
'~~~~ .::.=-'fM'fonnee CIU IOIO- 

53 bis, rue L4marck. PARIS ( 18') 

Le réveil du monde musulman 

DE TUNIS A CASABLANCA 
OV MUBISSENI' 

Les FRUITS de la COLERE 
trécl..Bsement • qui Inlt éclater 
l'nbsurd1té des cloisonnements 
nationaux, que des mouvements 
no.tlonalist.cs surgissent de LOU­ 
tes pnrt.s ec rectnment de nou­ 
veltes frontières. 
c'est nu moment où la science 

nrnrme ln primauté du ratrono.­ 
Jtsme que les Ianatrsmes religieux 
redressent pnrtout ln tête et re­ 
natssent la où Ils étalent eu 
sommell. 

,C'est au moment où, le caplta­ 
nsme arrrvanë au terme ce ses 
ultunoo contradicUons, l'unlté 
proJétarienne et la volonté rèvo­ 
tuttonnatre seraient des nécessi­ 
tés, que cette unité se c:Ussocle 
et cette volonté se dilue dans des 
revendrcnuons nationalistes et 
religieuses anachron1ques. 
Ces luttes stérUes retardent 

d'auto.nt ùn grande et Inévitable 
transformation sociale d'où, seu­ 
le, pourra sw·glr un monde habi­ 
table. Elles illustrent Ja funeste 
erreur de cet article du catéchis­ 
me marxiste selon lequel ln libé­ 
ration nationale des pays asser­ 
vis doit précéder et permettre 
leur libération sociale. Les pro- 

Les partisans de la pollUque Iéraircs n'ont pas de patries : 
de force eux-mêmes _ au moïna pourquoi lutteralent-lls pour en 
cyrtalns - sont bien obligés d~ créer ? Malatesta a Jad.1s dénon- 
le reconnaitre : le niveau de vl-: œ cette duperie marxiste qui dé- 
des indigènes est resté à un n!- t.ourn~ ract1on révolutionnaire de 
veau eltroyablement bas. Et ln ses véruabres et permanents ob- 

de ~~e:1;a~';>: s~~J:u!~ ~~~t~f:~ jecg:t pourquol nous disons - 
compte, que l'enrlchissement dei et nous sommes les seuls à pou-l;---------------------------- 
capltaJtstes et le confort des oè- voir le dire dans ce journal libre 

:it~t'·1;;v~~;<1.;~~~ ~!~~i:im~~u:m:~c1sn_tJ;~ t-E~BJ- IENT ~~ ,N.,.U~ U "T:'f""K..:r:,._R .. _ T1s··~- 
teurs et responsables .de cette po- Oui : ceux qui, aujourd'hut, 
lltlque imbécile recueilleralent un font couler le sang en Afrique • • • 
Jours les fruits d'une colère que du Nord comme hier en Indo- 
ieur criminel égoïsme a plantée chine sont des crlminels. E 
:~§ci;1~/~I!J!~~i1~l;u ci;Jlf!1~1eîilfi(J~Ji; • • • T L E S A U TRES 

D E ,;7:::.~~=~•~•7;:;;i:•~:,;u;:::~:~~:::i ~:1~~;::.~~•.::J,~~:::~: 
,rainant dans leur sillage los calamités habituelles des lnvoslans. 

Après les Romains, les Vondolos, los Arobes et les Turcs, les 
Anglais. les Espagnols et les Fransais s'y taillèrent des ,.-i,iros 
aitoniaux. ... 

Mois cc qui était hier ne peut plus être ou'jourd'hul: t'Histoire 

:a:n~=~ ~!!~~~v~7uct:t1~sla d:101!0:ce:p::::ua!~:it~~::.nir!~°Jie:~s.m;~:: 
ou criminels sont ceux qui se refusent à s'indiner devant l'évidence. 

ninUsme, y compris celle quJ se 
camoufle sous une c fntégro.­ 
tion • territoriale. Baptiser terre 
françnlse l'Algérie - où ln gros­ 
se majortté des nutochtones ne 
d.lsposent d'aucuns droits, d'au­ 
cune liberté politique, ni d'au­ 
cune éga.llté économlque avec les 
occupauts - sous prétexte qu'on 
y a créé artificiellement trots dé-. 
partements français, est une lm­ 
bécîlllté ou une plaisanterie d'un 
goùt douteux (2). 

Luxe insultant, 
misère cruelle ... 

chutistes et de rntissages sont des 
Cous dangereux {5). 
Mals nous disons aussi aux 

prolétaires nord-africains : nous 
suivons vos luttes avec sympa­ 
thie, car nous serons toujours du 

(I) Rlv(n'ol du 11-11-54. 
(2) Mals cet• erunce • a per­ 

mis li P.M.F. de prendre une me· 
sure qu"AUCUN présldcnl du Con­ 
sell n"avnlt osé céctccr avant lut: 
J'lntcrventlon du contingent dans 
une guerre coloniale. Car, en Al­ 
gérie.• terrc!rancalse •. lln'yn 
pas de rebelles, mals des • sepa­ 
ratJst.cs • ... 
(3) Volr le messnze qu'Hobib 

Bourguiba o adressé nu Conseil Nn­ 
tlonn1 du Néo-Destour, Il peut se rcrui~c~:i en trole mots : Dieu, Pn- 

(1) Ln Ll,uc Arobe, anlmotrlce 
des lutlcs natlonnles des pn.ys Isla­ 
miques, rassemble tout ce quel l'Orlcnl compte de seigneurs rec­ 
daux el de !nnntl<1ucs religieux.. 
Curieuse , Jlbl!rntlon • que pour­ 
ra apporter nux peuples colonlsé.s 
une telle direction 1 

(5) Des tracts. loncl:s po..r avtona 
sur le maul.l de l"Aurès, se tennl­ 
nont par ces mot,: 

• Bientôt un malheur tcrrltlnnt 
1"nbattrasurlot.l!,tcdesrcbcllc.s. 

• Après <1Uol régncrn à nouvcnu 
La paix !rn.nçnlae. • 
on eevutt déjà que ln L~glon 

~!:":n!èrdc.suU~~~J~n~e,5_$. ~~i;tkJ; 
::r~t~~r: i:nl~~icc~~r ~éd1~1t 
sca proclnmntiona? 

Des esclaves 
aux 1robots 

neusécuses où des Ilgurnot,s be­ 
ana-nonL dnna ln mëmc crauo, la 
:o:~eml~~:c J~ê~~c q~or,i~g~ 
quo m6dlllvolc. 

C 0~~ ~t p~~~~~ o~,o~: 
grandes cnt.(i;orlcs: les conto.lnca 
<10 millions do sorts Bppcl6a 
« trnvutlleurë, cpntrlbuablca, con­ 
scmmateura, mobUl.anbloa • et. 10 
qunrteron do grandi teodnux, dl­ 
dgonnts occultca des aTrmcla t.rua t.s 
t!nanclcra lntcmnWooaux. 

u:="~uü~:.\1t s~~.:,i:;.~~: ::bEh:-·.:it:· J~0 ~r~-:a~,~: 
d'araouaJna, d'csa.roce, do ,padu- 

=u::OuC:,0~ t?::-~1::~~ p~~ 
::'c1a d~ p'/'~~3o 0r~r~::.. m:t: 
snoll de prt!IolN, malnmorea do 
cateme, ooaplna do rond-do-oulr, 

SERGE-PAUL 
1Btdl•Plll1•2l 

o~té des opprlm6s contre Jes op­ 
presseurs. Mais prenez garde : ne 
sacrlllez pas lnutllement vos 
forces neuves dans des bato.llles 
va.Ines. , 

Vous avez autre chose à Ialro 
que de lutter pour vous cntcrmer 
dllilS de nouvelles frontJéres. Au­ 
tre chose à taire que de lutte1· 
pour changer de maitres. Autre 
chose à tnlre que de lutter pour 
;:~placer l'Evangile par le Co- 

Par dessus les préjugés de ra­ 
ce., , les mirages nationaltstes et 
les mensonges religieux, les anar­ 
chistes vous convient fraternel­ 
lement à les rejoindre dans la 
seule lutte valable : celle qui a 
pour obJectll de Ilbérer tous les 
hommes - ceux des pays colo­ 
nisés comme ceux des pays co­ 
lonisateurs - de toutes ~es ex- ~!~~!!~ns et de toutes les ty- 
Peuple5: nord-afrlcains ! 
Vou.s avez ra1son de vous In­ 

surger contre ceux qui vou.s a.,­ 
servlssent. Mais vous avez tort 
de le faire sous l'égJde d'un na­ 
tionalisme et d'un fanatisme re­ 
ligieux, gén6rateurs de nouvelle)! 
servltudes. 

La véritable llbératlon ne VIen­ 
ctra que de la Révolution Sociale. 
Et ceLle-cl ne sera que 1;1 les peu­ 
ples retrouvent les voies de l'IN­ 
TERINATIONALISME. 

Magistratures et Polices 
de droit divin 

La tête de 
PORTAIL ... 
E H•"n'~:::t•·,!j11.~ul~n:w1Mt•~:; ~6:11.~~=I,: :~:~~it!:~ 

qui 1'é1Ave dw Ueuv1 et dreuf wn nu,r ouo,, ou.....-,u, ch, 
,wbon noir qu• f,au lo ,oute du Hovt•, Dff U>Up,t, ck l;fflttr, 
la "alh.1,.• en p,.1 .. en chor1e por lo pollce de lo .-Otite _.,, lo 
reJoll'lt _pul• la doubl,, 1.111 ,•o,,ffe, ,,-po,t f - lo d,e,.. ropNfld. 
L,1 wllloa•• ,ont f,onchlr w,i lroJ1tb•, tout phofft '1olnt1, D0,t1 
lo t,owet16t de PO'f\tofM un oient Ht dlPo~, l'ovtre •'och.on,.t, 
coll• 01.1 bolide plloti d'une main molha.bll.,-. A 1o 19,t1e 4• ai. 
vlll1 la Mercury heu'1e le b01-c.6t6 do la ,ouq, U,- t1Lt111'4! trl• 
court, des c.oup1 do feu 6doteftt, ,'•tt le d,411mt I L'Affolro Pom'lf 

* 1 
Je no connoh par Portoll, Lo J>fOIM, lcm1Ya,...nt1 •'•t 6.te..dwo 

1ur 10n panc!i. Lo va9obondoge, le, commoft.dot 41 Jo mo,..,._, 
opprentluago 16gol do lo ,opine d du mcurt,e, -_11t111 Lo vle 
on margo. Portoll, pou, ,on prap,o c.ompto, emplot. 44!.I "'~ 
quolocolloctlvlt61onctlflooucondomno1uJ.,cmt ... cJ,conlfo~ 
Lo danslt6 humolno do l'homme retto ce~ndoF'lt UM '"'°""M, 
M,olt l'otfalro '"'ost po• là 1 

A l'lnuo do la pounufto holluclnonto, dour homm11 or..,,.. u 
font foca. L'agent Grlmbo, e1t mort, Portoll Hl q fuite ... , 

UI second 09ont rejoint le conofour troglqu1, R.opld.em.u,t, La 
pollco est iur let liau•. Dè1 ton tout va 6tro mla .n GNtVre, 
non 1111ulomont pour ao 10lslr du coupoblo, moi, pour que l'aHo·fro 
10ft prhontéo au jury do tollo façon qu.e la t6to de PortaU, .,, 
,oula<nt dons lo ponlor, efface la lèiso-maJoâ, dant n 1'01t ,en.d11 
coupable, poa ,autioment contre une wlo humaln1 mol, wrtout 
contre une Institution de droit divin, Pour ccilo Il fou.t qwe Portofl 

par Maurice JOYEUX 

ait prémédité son crime. Il fout quo Portail oit déliWrém9"t -9 
do sang-froid abattu lo .. ictimc, il ne fout pot que celle-cl se soit 
servie de Mm orme. Mieux, il faut, malgré les coups de semottce, 
que l'agent oit eu l'ormo à t'étui. On prouwero tout cela, on 
démontrera tou.t cela. L'offolrc s'c-st pouéo son, timoins. Le 
deuaièmo agent, contre toute vrol1emblonce, ouro towt vw, taut 
entendu! 

Le parquet de Bordeaux ovait mil sept ons powr faire cond.am.­ 
ner ô dcu., ons de prison avec sursis deux flics qui owoient 
ossossinél.ffl innocent. Pour créer la légendoPortoil,poure.nse.r­ 
rcr l'homme dans l'étau, pour annihiler les droih impreseriptibJes 
de la défense, le parquet de VersoiUcs o été incomporoblemenr 
plus rapide. 

Dès le lendemain, lo complicité de certains jou.-naleua et dn 
flics était scellée. 

Tous les c pisse-copies» qui dons les matins sales yont trier 
leur pâture dans~, corbcill-es graisseuses des commissoriats de 
quartiers se mettaient ô l'œuvre, 

Lo silhouette de l'hommo en fuite projectoit ô lo une dm 
feuilles d'informations son expression très• série naire • ... Por­ 
tail le dur, l'Américoin, Portail le tueur, Portail l'ennemi -n• 1. 
Cet homme est dangereux! Alerte ô toutes les polices, à tous 
tcsports,ôtouslcs«honnétes1touir.ilioiresdol0Policeoutro9&er 

Dia jours après, tout s'effondrait. Portail, tirant la jambe, 
démuni d'argent, pâlo, lo faim au 'ICntrc, était arrêti dan, un 
bateau ancré au bord de lo Seine où, démuni de tout, il ca:dto.it 
son désarroi. Le visage falot de l'homme opporoitsait giflent 
la presse à sensations où son comples:c • Pete, Cheney• 1'itolcit 
d'une encre encore hwmide. 

<Suite page 3.) 

L ·~;.!::;/~on~~ l'~os:i~t 
llté, sous la signature 

d'un M. Jacques Lemaitre, 
aux llgnes suivantes, titrées : 
« Pourquoi nous ennuyer ? >. 

...Malgré tout ce qu'on nous 
raconte, la France est pros- 

~t~';;da~~e ;,a::;7;~;e L~s i;: 1--- par --- 
fatres flortssante.s. Le chôma- Robert PROIX 1 
ge nul. L'atmosphère générale 
confiante. Alors pourquoi vou- 
loir appliquer un plan écono- 
'J/~rnf::.;t,~! :ie~;ff~~ft'f:'t 
L'avant-vellle, M. Emlle 

Servan-Schrelber, dans Les 
Echos, nous dlsait : 
Prenons deux Industriels 

dans le même genre d'entre­ 
prises. Le premier paie ses 
ouvriers spécialisés pendant 
40 heures d 140 francs de 
l'heure. Chacun àe ses ou­ 
vriers aura gagné d la f1n de 
la semaine : 140l<40 = 5-600 
francs, ce qui est un salaire de 
/amine. 
Le second fait travailler son 

personnel 50 heures : 40 heu­ 
res d 140 francs soit 5.600 fr.; 1 
8 heures à 175 fr. (25 pour 
Ce7!t de ma/oration) soit 1.400 LES PROPOS DU MARTIEN 
fr. ; 2 heures d 210 fr. (50 

~ggr,:.e;:, ~~u"!a1o;.:I~ï!a:C~ . Souverains et souvenirs 
Nou.s approchons de 30.000 

francs de salaire mensuel, 
auxquels s'a/outent éventuel­ 
lement les allocations famtlla­ 
les. Ce qui devient un salalre 
plu.s convenable. 
Et vollà bien le portrait de 

notre doulce France : d'un 
côté une classe de -prlvlléglés, 
repu.s et nantis de tou.s les 
biens terrestres, de l'autre 
une multitude de salnrlés ré­ 
duits à ln portion congrue. 
Or, sans qu'il y pnr!ÙSS1l, 

MM. Lemaitre et servnn­ 
Schrelbcr se rejoignent lors­ 
qu'ils so llvrent à des nppré· 
clntlons cootrndict.olres du 
[~.~~~o:c1ttJ'r~;nf,ég~~~ 1 
le plus !éroce. Nous disons 
bien conlrndlctolres puisque 
l'un prétend quo Lout est pour 
lo m.ioux dans le mellleur des 
mondes tnndls que l'nutrc 
nvoue quo dos lndu,Lrlels 
trnnço.la nccordent dos snlnl· 
ros do tnmlne à leur• ouvrlors 
dit.a ap<\clnllsés, lesquels sont 
lnvllés à Lrouvcr conucmablc 
une po.Jo do trcnt.o mllle 
trnnca PM mols ... 
Co qui/r'(pproche on v6rlt.6 

un 1· lire d'un Scrvnn­ 
B<:hrel c'est leur comm. un 
aenUJn nt, al po.rtalt.cment 
bOur ; do Jour alLuntlon 
~ont'~r 1~~':'·n~~e~6,~~; 
!ormntlon d'YJ)rlt et l'élrolte 
culture que leur dlapenaa 
1'6cole aecondalre. Accoutu- 

més à vivre dans l'opulence, 
à ne fréquenter que des ml­ 
lieux où la fortune en n u.mé­ 
ralre cllspense de toute 
c vra.le riche~e >, les nantls 
et repus de ce monde à vomir 
sont incapables de mesurer 

la monstruos1t.é de constata­ 
tions qu'ils énoncent troide­ 
ment, les uns retranchés 
dans leur tour d'ivoire, les au­ 
tres ayant l'air de ,re préoc­ 
cuper du sort. des c masses ,, 
mals prétendant avoir tout 
!ait pour 1'lles en les grati­ 
fiant ,de trente mllle francs 
par mols... Et; bien ent..endu, 
à la condition que l'on !asse 
fl de la loi de 40 heures et 
que la dl!férence entre le sa­ 
laire de !amine et le salaire 
dit convenable soit Ju.sU!lée 
par dix heures de tra vall sup­ 
plémentaires 1 

J 'Al assI.,t~, cacM dans la 
Joule panstenne, â la r6- 
ceptton de S. M. l'Empe­ 

reur d'Ethiopie, le nc!gu.s Haîl~ 
Sélaufé Jn. Çertes, l'homme de 
la rue n'a gu~rc vu que le haut 
de .son panache ; quan.t ~ lui., fi 
a eu l'lmpre.sston que tous ~c.s 
Français dt<Jlcnt col/lé& d'un k6pl 
et partaient un bd(on blanc. .. 
Mals la prc,ae, ah J la prt.ssc ... 

~~~~:~ifn1·i:!:l~c ~!f ~i~~3! 
a parlt de 11ou,, 11uf ualrC1 Ma,-.. 
tiens . Le pclll . homme barbu re- 
~~:" ,,1,~:/oJ~~!d :;~tc1c~gf:i~~ 
.totr: 

• Pllrll a nccJamé le .sou,,... 
mlJl onguèro cxll6 et cil ..... 
do aon trône pnr l'lnJusle 
couquato ttoUcnne. • 

JI a 1crr6 au« imotlon le• 
main., françat.,c,, dtaant : c Ce 

~~~~~c,uo:C:;,J:U: f:n'J>int': 
iule, ezllcrlc: un ,ouucrtdn ~tran­ 
ocr J, 
Et chacun de le con/fnner dan.t 

cette certitude, a11urant que, ,, 
certain 1u1tan du .\laroc e,t au~ 
tucllc:ment ddpoJ1~d4 de ,on 
,ccptre, c'e,t qu'U .t'ut mu Jut. :J~;m;ld~~1a~,;v~atf j,g~; 
n' a 6M uour q~el e cho,e. 
1'iot, Martien, fa, plutM en­ 

ufe de me marrer ... 
Le ntou, parll, t~u, ont d•I . 

• Ou/ / Bt au ,utvant. » Pute fi, 
,e ,ont mf, 4 ~lporer Id rdce,>- 
:J!1a:!, TJ~c~ ";{, d:,:;!."'~: :!~:;.tr'' oit venfr l'an proohafn 

M. Servan · Scbrelber est 
vraiment un virtuose de la 
démagogie. Partisan, à cer­ 
taines heures, de l'économl1, 
dlstrlbutlve, analyste perti­ 
nent des incidences du pro­ 
grès tecbnlque sur la produc­ 
tion des biens de consomma­ 
tion, puis, à d'autres heures, 
dé!en,reur farouche des pr1vl· 
lèges des employeurs, parti­ 
culièrement ceux du textile 
et de la presse C• vou.s êtes 
orfèvre, monsieur Servan­ 
Scbrelber 1 >), ce Journaliste 
nous donne l'lm.presslon d'un 
acrobate s1lr d.e son coup, 
parce que ne travaillant point 
sans met... le fUet blen tlssé 
que constituent les amltlés 
mlnlstérlelles, la fortune ,... 
sise et la lâcheté des merce­ 
naires.- 

Mals J u.sq ues a quand les 
salaires convenablement payée 
pour 50 heures hebdomadai­ 
res de travail supporteront.­ 
lis la bêtise bien nourrie des 
Lem.aitre et les o.cro batlet 
des Servan-Scbrel.ber 7 

Si Haf/6 S~lasd~ n'a /ait q11, 
retrouver la France qu'U co11nau- 
1att cUJd, de mtme Tito, loJn de 
la dtoouurf~ la reverra~ car lu1 
au.ut v c.st venu autrc/ob .... n "Il 
a de cela StlUI a""·- Il Jaùa.1t 

~~~~tt::i:i?~t.:~,f~; 
Catalogne .sur le Roussmo11,,_ 

"J;'Uo, comme tous cc.t oa.tncv,, 
~valt ttd reçu par la oarde mu­ 
bile d pa,qut dans ca camp.s 
slnùtrc.s où lo III· JUpubNqv, 
onJennaU c la Ile de: la Can: •. 
~~~~ï,'11~: ~a:~{,~!:· ,,J:; 
::J,r;1{, '/! ';Je;'/ l'abattre. bre/, «11 
Cetl~ foi, cnc:o~. Tito lff'C& 

,~ pa:r un oa,te dtpl.olement tk 
gàrde, en unf/onne et en anno •· 
mJJU, cdfe /ofl, povr le p,oltgtr, 
ce qui arrloa en 1034 A ,on :;,,6- 
dtceur:ur Ale:andre, lnelùnot A 
ta 1,agilan.cc. AM lltM d'ltre 1e.U 
'n7;,:." :?~" ::~:JtffQJ)O~ 
1ei Polltfclt:111. Il reconna.ltro 
pa:nnl eu - comme arborant le 
tourfrc,: le plu., courtot, ~t manl- 

~;TU;e:~~?:V~~;!ii !~:! 
ne levr en tiendra peu rl~r. 
~~~"J; ;,:.7;.tJ_. t:u!'u1:U~~':1, :: 
r'h00,p1~!fü~ J:'f:'~ncc17";<>vro 
En lui vo»ant al peu <k ran­ 

cune, l'amba.Uadevr du CaudWo 
<at Jlo/1u rü rfnrrlltr A - 
/u,qu'A Ma4rl4-. 

Traduit du Maruen - 
Pier..,.Valentln BERTHIER. 
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PROBLEM ES SYN D CAU X 

L :e 10 nuvemnre, le,, lnatlt.u• 
tourn aov•.leDI IAlr~ ~~~ 
J)OLII' manlJc,Lor leur ve­ 

lonl.6 ao "fo.lro lleh~ à w. propo­ 
olunn Snlnt.-Oyr quJ, ..,u, cou­ 
vert ce rCorll'•nl."1Uon do l'en- 

ij1Cr'r.:~:~~/:iii~!:i 
eeotntre eL ou d6ma nt./1 1P.m.cnt de 
l'Educnllon nntlon,ilo. 

Ln ~cwo n'a p .. eu lieu : la 
séance pnrJoment.alro tut. levée 

!~:i~0~:r0::a~~ !1~ 
eemotsene M. R. P. 

Jo~: :.e ~:r:t! Îe ~e rn!~t;~ 
~~ra~tf:t6tr:':~n~e&11de 1~1d~Î 
lafquo dont ac réclame 100 par­ 
t! 1 Mata .. , c quel U!lllpJJ ne tut 
JamaLs al fertile on mirnclea? ... 
voTr0 ;~!8~e g~~:t ~~vfe~~pr:~ 
cours de In discusslon du budget. 
L'alerte n été chnudo, ma ta le 
combat reste engagé ot. réclame 
de la part de tous lea Jo.Yques ln 
plus grande vJgtlo.nce. 
Sana entrer dans les dét.alla 

d'une documentation que cha­ 
cun peut se procurer auprès des 
enseignant., nous précl.serons le, 

par Denise MICHAUD 

esclaves 
aux robots 
<Sldù ù la page ll 

arlequins ne ntgoce , pantins de 
!aculli!s, fantoches <'e presse , tou­ 
te nne valetaille Insolente. cruelle 
et rap:,ce pour le petll, IA,:he, 
visqueuse et rampante dev:mt le 
maitre. 

aaJJQ OJf DE SYMP &TD _IIAN't S. 

~ >~i:G:.d:S·e~~euJ: 
~ S.nnta , 28, rue Berpeu te 
(~ : Od6on ou S. ln t.. lll.o hel). 
Prosramme ,.,u. de rtun ton.. - ou­ ::r,- •us >ec:teure du prfsent Jour- 
P8UIU JIIDl' C& P..& . - C.L. J.P .• 

C.L.&. - TOU. let YeD4reclla. de 18 

LA VIE DE LA FÉDÉRATION 
â LO heurea. 11u l~l du C.L.E., vol­ 
•ln Clu p-rk.e dc.n t. Lei camar11de1 
bu. nll eua& rd.l , prO'VUlcta,ux et étran­ 
aere do pa,,u.a:e à Parla aonl rrater­ 
nollmn en t lnvlt.68 . 

EDlTION 
Un proch de la llbf.ntlon. EiW:'~u::1;10:n,:~~e:.~o R~ 

n& Gut.n. C. tte étuele COUl tltue 
un supplément au n• 54 de Con­ 
tre-co ura nt, oc tobre IOM, Ra ppe­ 
ton. lcl lea condltlon, d'abOn ­ 
nemont. La Mrto en coura, 560 
rra.~ (320 pag•): la 1/2 aérto: 
280 rranca. Envo l d'un •peclmen 
1ratu1~ ,ur demande. Tout envol 
do ton cb '- Loull Louvet, 34 . rue 

::_,:-;:::: m?:i~ J:.~. C.C.P. 

PROPAGANDE 
p11r po.pUlon.a. 8'adre.er au grcu­ 
po do ROANNE ., -pour comman­ 
dca et tHUM! lgncm ont.a , Orelaud, 
:'.15, rue Julea-Oueado. 

• TOULOUSE. - Lo aroupe lie rèu- 
~~~ ':ot=.· toi~ ~i~~e~1g::mce~l~ 
a'll.d rcuer Bu atand do librairie, face 
71, rue Tour. 

Groupe d'fitudcs socla.lc1, Bo. lie 
Montoyol, 17. rue R6muaat, Toulou­ 
'4) . Tou. les dew: lèmo., Hndrcdla do 
chaque mol1, à 21 b, 
• MAR SEILLE , - Groupe centre - 
12, rue Pavillon, 2• étage. Tou. lu 
cama rndea ae rattachan t t. la pena6c 
anaro.h late 10nt ln•ltéa l ua.ll ter 6 

PBÈS DE 

nos téunlona toua lc.s lundis à 19 h. 
tant.a , vcnezrcprondrolecontact 1 
• GROUPE LOUISE MICHEL. - 
Procbatne rêunlon du groupe, ven­ 
dredi 3 déc . à 21 h .. 7. rue de Trt­ 
ta lgnc, pr6se nce lndt.,pemable de 
toua tca mlll to.nta. 

• Cff01SV-LB-ROI, - Le groupe D 
1ouJoura ea permanence chaque dl­ 
mnnche ee 11 h, t. 12 b., au royer 
dca SOc16t.U , eeue li. 7. rue du Doc­ 
teur-.Roux. 

NOUS 

SOUSCRIPTION (Suite) 
:.:au.l.OOO;C 
t. 1.000; M 
antes. 3.850 
l.so, 200 ; G 
0 : Arru . 1. 
uronne. 100 
1det, 100 : 
-tex. 100 : 
Bordeaux, l. 
'11déol 100 
De Muldcr, 

en. 100. De.l 
00: x._ 100 

Walb.fi! use. 100 
fOSSe, 100 

1,000 ; ~' 
O~cr, 500 
500 : Cul 

~7.ÔOOu~G 
NIC"e. 1.600 

:·iôo~bf 
10 ; Dt.lottr 

~·~; 
':OO~~c~ 
Vollrt, 300 
10 : Lettl 1 

~~~·s;~ 
o; Mano.ai 
rrf\l t.&. 100 ~~;:u~ 
tA~SU~.> 

r.~~t,~~\r~;1:!]:J}?~J M . ·1 f . 1 
d,o contact ou ëertre : O.L.K., ëe- amtenant I aut tenir ' ol6têe Savant.ce , aa , rue Sorpa nt.c. • 

Pruo do d.nt.o : oa1a du co~u, Vou1 avez votre jour·nal. Nous nou1 n,etton1 •u 
•• otr,n,o •

001
•
1
•, 

10
" ""'" '

0
"· travail. Mai1 il faut durer d'abord, puis grandir et pN· 

- 

0 

- paror l'indi1pon111ble hebdomadaire. 

do i~~·::~•~N~•r::~lm 1bonn~==n~~o:t c:u7..~;· fa:elt IO:~~i:t~..:.~:tolO~~· ~=~ ,,.., A<,.~ 1
~ tt~ .. ~u1

,~ mœu" ce111iroa, 6 
souwooln el lmprau too.a. Envoyez Ica fonda à : 

~ .. A~~~i;:,_:• ,[• /l:~1':.,~:!:: VINCEY, 170, ruo du Temple, Paris. olalo. L'A.rt et.loa Art.e ,Pro menade 
, r."ven ~'Cr l)Ol.l t.lon un.l"""°lle. 

:l:'t~:=:.N.:\i:::f:~t .. ~~ UTILISt:Z LE BULLETIN D'ADO:S'NEM.l'lNT 
oou\Um• dlYO t'- L'tpoqu, ISJ50 (IL 
1
°tr nla~~t~:Î, do 000 PAIOI tnYll"OU , 

r,,.&-~~:t~~l~:l!I ~~rw.uc:n.~~ !~~ 
f~~· t="~:. 0':.o'A~J::.·1~ 
OfnNI do t. ca.u-, OuLhlarw , 113 , ruo 
.1100111 , Parti (V"), o.o.l'. 14'0- 18 
Parla. -0- 

,nnH LœDT.uaa, 

~~~i~~· :~:~::l•.it. ~~ 
IONNI do Plcpua, Paria (Ili), 
0,0,P. Parti ll ,llfo. T7 . 

CAUSERIES 
D'INITIATION 

Bchmtlflque - Philosophique 
Sociologique 

lu SGmcdta. à is beurea prêetses 
Sallo daa Soc l~tt.a Snvtt.ntes 

28, rue Serpe nte - Pnrt., 
André PRUNIER 

4 ~~1.~:e 
7
: Qu·eat.-ce que te 

Il décembre : Le Marx leme D-t-11 
ra1tfll llHte? 

18 décombre: MDrxLsme et Anar­ 
chLsme. 

125 déc. et I" Janvier : Rc l&che. 
Reprlae le 8 Jenvter Juaqu·au 
25 Juin: D6 reo&c de l'Homme.) 

1-DES.SOUS: 

Abonncm<'nl au u Monde Llberca.l~ n : Ja nu0l6rol I IIO tr. 
NO~I Cl) . 

d .. 
A •l<PôdlN' à I VlNCEY, 170, ru, du 'l'omplo - PARIS 

Ul Le flODl en ma,Ju10u1a. c. c. P. PA.Ri s 10,5611 .n NOIII (1) . 



sur 

peuples se batteront-ils encore 
pour le charbon de la Sarre ? 

le 

A TRAVERS « LE MONDE LIBERTAIRE » 

MONDE 

CHACUN 
CHEZ SOI ? • 

r-- par -i 
~ré PRUN~ 

c 1ff.do.œ, mc,t ftun"ux pour ditt 
L~e et l• ham.C~~ 

{une patrie ; 
L3. f':'a;_erru:e n·~~ n Polllt. » 

Par -· la 83.ttt pœR(i• - ,..... qll1.. dt- Ntutntlr- 
- à Salnl-Wendol (aa nom 
~l. 11'at 'I,..,,., bloc d• 
....... proie promise d ... ..,.,. .. à 
~'fllkallocntleqal en extra.li 
alUUlellemeni dlx-sepi m.Illlon!I 
• &ozmes- de C'ha.rbon. Une partie 
eo& atllls& ..,.. place entre Sae­ 
nleul et Sanebro.clr. pour fon­ m trois mllllons d.e tcnaes 

Pnlestlne "· SI les communlstes 
s'nrrogen; ln moitié du monde, 
Il se trouvera tôt ou tnrd des 
non-communistes qui proposeront 
d'expêdter par-delà le rldenu de 
fer tous les pnrtlsnos de Marx. 
Engels. Lénine, Stnllne, Mnleo­ 
kov, etc. - nvec prière d'y res­ 
ter. Après quoi, Il ne restera plus 
nux nntlcommunlstes qu'à se pros­ 
e.rire entre eux. C'est o.lnsl 
qu'aynnt mis dehors les Anglais 

f~~e~~:Pr~) ~:Sz I~~f!~~:"!o~! 
mns.sncrés entre gens qui ne man­ 
gent pns de porc et gens qui res­ 
pectent les vaches. de sorte que 
deux mlllJons d'hommes, de te_m.. 
mes et d'entnnts ont été égorgés 
pnr leurs proches volsJns, Indi­ 
gnés qu'on dOl vivre avec d'au .. 
tres tabous que tes leurs. 

Décembre 1954, - Page TROIS ---- -- 
Il LE CHOIX D'UN ROLE 
DON QUICHOTTE 

1 L Y Il Plutt <la aolxtuüo OJ\I, ,1]11460 rteclu, dnna une hro• :.'/1:
111111 ,;•t,::~n-,1;::::od~~, 1~,

1
~~. 

chure SuoluNon, Rdvo1ut1on, concluau alrutJ : t'lgoo1111«, 1•n,.JA1ll11t, i.. 11111,lh, 

,.,;;j~"~\1,!~: .. ~~~"''.1,.111·;i,.:"",t':J r.:1i'."1:,r;,,,."·:~,l~~"~i'· ).~;.:: ·:1J~; ~.,,:,j~~~;;::'::::;'t,;r:;;~~~~ ~~ 
\'Olll lioo 1K" fJUtilJI 1ardtr , O'u/1· u11, luth·. l.,f Jour v,tndti, r,il l'Â'li 

::iir·:L;?}ïï:fi;'. c~~::~f~. :r;:rJ:+:r:,:·:~:,1.~'.t:.t::'·"~t!.! !:. t~:.:i,~~ J'.:~~.'.:i~tt:;~;~{~I~ 
?::i~i.·i: ?..i·~lt·;··~~~:it~:1·~1 :;iF;,z,:t·~.i:fr:1: .. irf~f:; fr1r::~::i::~r.::~tr~\:,:i:~J~t 
;~::: t!"~:.~·;,~,o~: .:::Il•;;~//~; :: c/'un homme OU <'C/OI/ c/'Oln Wllld< > ~.~: :,:;~:f ~.::1;:·.~:~~~ t,rr~ 

unportautc,. f>Jrto tt ,uotn•eflu·nt• c;u 
dam le p1hll, mo.lj,rt let tr;t1iVJn11w, 
..antes, 'O fa(11utril une lorm1t11J11 ci 
une tduc:auou rih,l)lulfonn11rc, i!l 14u1 
.1u1ou.-.:l'l11,u ne founli,~OI plu, 111 un 
lm1111ne, Ill une 1d~. ni UIIC lutte 4 
l11ltl:\olu1lon, 

Il ne rtilc plu, pou1 défcnd1c: k• 
ct1111de1 ldtcs, Ici 1rand1 d11rnba1dc, 
menu que <1uelqur, pclil4 noyiu.r •b 
•oltuneut J1mh de tou• mot·cm uu1~ 
ncl,d1m une ipoquc qui ,n n1p: de 

~~~n~111·f~~~;en~1it~~ t~u/ml:~11:0Ï1\~ 
eue, •IJ manquent d'entheuuanue, d'1I, 
lurioiu, llt n'entralnent, 111 n'11111ren1. 
C'nt cc qui esphque 1~ l!ch.J,:ti 

Pcuvcns-ncue 1111hcr l'cx-ploi1ë rok\-e, 
rur ~rf7 Ne plu.1 luuer conne l'miu~ 

:~ir~0 l!~:::~\fi1~\~ p~~u~l~:r~ '•;di~e; 
1;1Jlcd bJ~'.au~~o;d%c o;:;a~;o~,lu#;: 

~f ~}i~~f }J~~Eù~;i 
autres sctlêral1 de toute espèce 7 
ins1;:!~,b~~s-~oui reste, sourcil, 1l\·eugle1, 

Ale~rlo.na do Pl\1·le, t,t tes rnrl­ 
sltn• d'Alger 1 

Aocunr queettcn nallonnlt ou 
politique n'eal simple. üue fols 
exclue ln présence forcée d'un 
élément h6té.rogène consld4ré 
comme ennemi commun - 10 
nrèsente ln nècesatté d'une se­ 
conde épto·ntlon, pulll d'une t1'0l· 
sjème. Et les mot.a d'ordre des ~:N ~~l~l fo1~:~(Squf~;cisc: C~~!rr:~ 
ment les premiers. SI les Juifs dl· 
i,ent : • Toute ln Palestine nux 
Juifs•, ln réponse est nssez nn­ 
rurenement : • Tous tes Juifs en 

• 

1
- ~ 

par 

___ A_ndré ARRU 

' • 
UME MYSTIFICATION 

Le Salon de l'Enfance 

f~•e;11~;~1c~~~q~~~.rrc~0 e:,;~:pli~~~lc ~8}~~ 
pour tenter d'auemdrc • La Ruc.hc •, 
plu s récemme nt encore, en 1933, Frei 

f~!~r,:~~~j~lî~~tllel~: .. P!~1!?l:d!0; 

;{~~5~~ti~1i~:ii;#ii~;~~iê 
Iton freinée, quelquefo 1sarrè1êe, reste 
sous pression et Ju moindre relâ che ­ 
ment rcprc:nd Sl nurchc. t\la1~ cl ic 
est loiu d'aller J pas de gé:11,h. Son 

Suite de l'article de M. JOYEUX 



LES AMOUREUX- 

... 
1'011rquo, n, p,,,l.,m pc.s Jal­ 
~ sa pcr.s: 4 PCU'Î$ SGTU se 1ttvr­ 
UT à n coupl e d"cmou-rt"U:t, 
"roate,; !a nppœi timu . so ·ttt 
boaa:e:s.. U)r:e Cfllie sccn duia~ 
at" di.sa.-:t : « Je. troo .. are ttts 
trist e- dt roir à Pari.s tous ~ 
<Olrpl ts q1ri ll'Ollt 1"11 d'cl'J)CT­ 
~t. • 
"Ptt.l-iltt la- Parisien.J co:n.sa­ 

cn,,t - fù pl"" c1, temps a 
ra:mour qut ae le /ont la au­ 
t;re, ge,u.. 0a pro!f7TO?t le pem~ 
.d ron. rn croit cette ,,/lttion 
c!"lffl:Amérlcdi-n: 

c Les Français: sont des t,VJ>eS 
,ormidabl~ lb /ont ram .. .,, 
m.lln:e qucmd ià ne sont JXU 
SC.01:Ù! » 

,: u,::i:tt d:>-,. ho.l" tt l.lrs no,,.-1 
e,rMtstVh'.:$, o-iHt!t le 1ardttt dl' 
~:''i".G~~;t, 1tJ~r,~~i.~. 1!~ 
ti ... ~t~ W rt#Nt tiUlfff/(fS da. 
prf1tt~1,1,p,t c) l'automn(_ Ci! tont 
ln/&l{esdtlu SC'hlrqid N"S:S#1H• 
~ntt to~tts d tlNC"ONMMt" d~ 

~":: ,,i;,ett,f0/J~~ fct:J t~:~ 

Un récit 1 

de 
MICHEL 
RAGON 
les bonne., mal.Jons de c sou­ 
ttntrs a. Mots ees /1Ues de la 
~ne ,cheJ-heu Pari.t) ne .tOnt 
potnt de pl4tre. t..eun amou­ 
rt'U non plus. Auui, s-ur le 
Pcmt-NeuJ. rodent. quand ulent 
ta n1tit~ des hommQ mlre dt'fU 
dges traremrnt des /emmt3). Cr 
ne .tont lX)int des roleurs d'tn­ 
/cnl$. Ct n.e 1ont point de:3 de­ 
~ /lantt. par le //eue,. 
Ce Jont do c~eurs. 11.s lplent 
lt:3 gate., dt, COUJÙ~. Je ~n­ 
ehent $UT 'le parapet a-u n.squ.e 
de J)t!'Tdrt fi.qutlibrt. Il ut orai 
que ce s<ml dt/4 d~ c!lotqufü­ 
brts. Comme on Ie i"Oit, mëme 
le:, amouttuz cmt ltu rJ para.si­ 
tes. Signa.Lon., en passant qut 
« genre de perrenion est ab.to­ 
lu.ment proh.fbt. Ou bien alors 
p,ffl~ une cann.e à ~che, en 
veillant toute.Job a Cf! que nt 
:,oit Jl'U ta saison "" la ferme­ 
ture. Vou.s aUTtz afnsJ un alibi. 

lts ~mdrotts portteulit'rtmeut 
Jrt'(JU.t1'Uj J.'Or lr, amourtu.r .ro,.t Jncllnufflt recounoluot>le.1 
grdN ••.r groJ/111 : ro:urs .,,_ 
lol'<'>, ""'"'~ ""'''' do /l~h,. f ~Ttîol~,H~,,~!p,:;s lit/:;:01':/~ 
/lta-1011~ pro/ondr, dans te gt11- 
,~ dt • 11 'Tlllnr paur ta elr • 
o" ~ Toto almt Loulou •· Cttto 
tureur cte t:Qulolr orautr dnn.s 
lo pltttt, lt bols ou toute autre 
matt~l"f' lnonlmic. des Jentl­ 
mnit.s d'artualltt montre d 
qurl point ttu.z•cl sont /raollt.! 
et /acllt11irot ~rb!ablrs. Ce., 
ln-$CriptlonJ t•tenntnt par/ois 
orner la lttu:r les plus tnatten­ 
du,. Lors(lut notrt cfvULsatlo11 
ltTa écrcutëe, dts archloloque, 
dt l'an MMCX}il (.!Impie sup­ 
pa.s ltton. Cd lâ IH' llt ëtre avant ou 
ap~3), retrouveront dan.s ïe« 
ndne3 dt celte e.spf!ce de Pom­ 
pll que sera devtnu Parl.3 de., 
tronc.s d'arbrn pétri/fis et dt.! 
bloc, d~ pierre sur lesquels les 
lnscrfptlons de.s amoureu.i: le·ur 
cauuront bina des tourments. 
San.t doute $0ngeront-fls en di­ 
ch.fl/rant ers cœurs percis de 
Jltlch.t$ 4 quelqut rite d• sor­ 
ctlltrlt d'envoatement. Et fis 
n'aunmt pa s tout 4 /aJt tort. ... 
Les quais de la Seine lpa.$ en 

haut pres des bouquinistes mais 
en bas, au niveau de l'eau), 
con..s tiluent, pour les amoureux, 
unt promenade ldlale. Pas de 
~~ure:;a~e:ve~iafe~~to~~ pa:,;!~ 
marcher tout droit en se regar­ 
dant le1 yeux dans les yeux. De 
temps tTI temps, le.s services 
p e b t r c s repé.chent quelques 
~°fr~ J.~~uc:.u~r'n~e:e:stdé~~ 
La Seine /ait des courbes brus­ 
ques et certains amoureux l'ou­ 
blient. 

,_ DE PARIS-· 

LES 
) 

N vient de rt!èdller • Les 
(_ b°h~~f1n~g~;t;t.e:ne~~ 
une bonne nrtntre (les chll­ 
lres des recettes le lntssent 
enLrevolrl. mals c'est nussï 
une bonne action ... 
Il étau utile de ressortir ce 

lllm qui restau Inconnu de 
beaucoup de spectateurs ac­ 
tuels - trop Jeunes, en 1936, 
pour aller au ctnérnn - et qui 
rencontra en sa nouveauté 
énormément d'lncompréhen­ 
slon. 
Ainsi, Je retrouve une vieil­ 

le coupure de c Paris-soir , 
(6 lévrier 1936). Le correspon­ 
dant oewyorkals de ce Jour- 
~g;ès cfabl~~~se~i~tlond~lu st(~~ 
dans un cinéma de Broad­ 
way : 

Regards -tJkifil#), 
sur l'histoire de demain 

NOTRE GALA 
qui cun.,tUue une innovation neu­ 
reuse app-reclu. de toua. 
L 'orcnestre Arc-en-ciel démarre 

.,,uoa cte ,ptenaiae, numéro.s ee 
ci.anse.,, d'ucro'batie et de 1olo de 
trompette. 
Jean Rlgau:r, cauallque â ,ou.­ 

hait, et Georue, Bra,ae1i3, notre 
am, de toufourJ et qui, ce sotr-ta, 
,e consecre pendant toute la 
.sofree à ,e, camarade.s, ,ont let 
aeu.x .!Ommet, ce la première 
partit ae varlétè.s. 
Simone Bartel, Emv Danet, R<>­ 

ger Perrtnaz, le, Fûtes a papa 
(Françofae Dorin, Suzanne Ga­ 
brtello,. Perrette Soupiez), le! en­ 
tourent ,an., ,ou//rir dt la pré­ 
seace de ces deuz étoile.a de la 
,ctne CU Parts . Mteu.z Ua appor - 

;!f t u:"T,!'0::;:1:: ~'1[,' s~t!~:! 
attracti/1. 
Avant l'entracte, AriltlCU La- 

pt!J!Te, unanimement applaudi, 
prüente notre [curnat. ... 
Pour la deuzù!~ part~ : la 

ptdce de Georgt4 Arnaud, c Les 
aveuz lta plru dOu% ->, que l'au­ 
teur prbente. lul-mtme 1ou, lu 
01>atton1 ctu 1pectateur,. 
Ce qut 1embte une gageure c"e1t 

que par un coup de baquette ma­ 
gique, toua lu crtateur,, 1an1 

~:~ 1C:."1i°tJl::~~I d~"f':':~ 
,uaZ.), ,e 101cnt retrouPU ce 
!t!' J:,.;t:':/: ;:,'t,,m!afl:' c~b~; 
,1 duUnie <I ""' 1p<ctacle1 tout 41/lbenll. Toul pouvait rater ... 
Ce /ul un trlomp~I .. , 

,r!':~"'~·:,r.r;:."l'a~a ~~~:'':J..~~ 
lftf' de la ,aile vibrante, entltou­ 
mute ... , ta 1"00rt11ton dramatl- 

'l::, "':.•u': J::f: ::afu"re~~t e:,t 
,,.,., l"onrnllmenl gintral ... 
Le rfdfau ut tombi. r.u mat- 
::,:"ta~-~4[: ~~:m!~ 
....,.....,.i,,,t talOlru,1 .elfon­ 
...., rlftda-eou, ,our l'annle 

~ llbrrlalre ut entrt\ _, la N- PrûenU 4 tow par 
_,,,,,."'11wmt.X..llandeU­ 
lllltalle .. , ffltrl dan,,. - 
- . .,., • ,. Art,,,., ···1 -,io,t,_,,,. MIAN.D'I. 

Sllsy CHIVET. 

• Dans la seconde partie de 
son livre, Tibor Mende se li­ 
vre à une analyse passion­ 
nante de la sltuaLlon écono­ 
mlque des grands pays de 
production qu'Il oppose à une 
Europe prodlgue, paresseuse, 
malade et à l'Asie septen­ 
trionale et à l'Europe de l'Esl 
en train de rattraper leur re­ 
tard. 
Enlln après avoir dressé de 

raçon magistrale les c Elé­ 
ments constitutifs de notre 
monde >, 1L essaie dans la 
dernJère partie de l'ouvrage 
de mesurer les communes va­ 
leurs et de déterminer le ca­ 
dre universel susceptible d'en­ 
rayer la catastrophe qui guet­ 
te l'humanité. 
On peut discuter les aspects 

de l'évolution future que dls­ 
cerne Tibor Mende et qui or­ 
rre de nombreux points com­ 
muns avec les théories de 
l'abondance, li n'en est pas 
moins vrai que c Regards sur 
l'Hlstolre de Demain , est un 
grand Ilvre, mJeux ... un livre 
lndlspensable à quiconque dé­ 
sire salslr d'un seul regard la 
perspective économique et so­ 
ciale de notre temps. 

Maurice JOYEUX. 

Dans le 
prochain 
numéro: 

René FALLET 

-i&?il- Un message d'espoir 
en l'homme 

EMPS MODERNE 
s11 ttrrnc CM uni: commcrçunte. 
S'il s'CSL trompé, 11 est lllJU.SW 
QUC ce soit le directeur du saûo 
.... l1ôni1.llOifrnpnlqm; qul pole <'Ct­ 
l(" erreur. » 
Cc qui s1g1uflolt ctulremem . 

o: MôlteL..-vous de cc ritm subver­ 
slf qul peut avoir des e.nn.cmls >. 

D'nuu e pnrL, l'ouvrage dl' 
Chnplln tHntt muet - o. pnrt 
quelques nllustons curtcururu­ 
ies nu cluèmu buvard - d 11 
surveuutt l\ une éJ)OQUI! OÙ tous 
les ecruus s'empüssurent de ru­ 
muges el de vocirérullons. Le 
rtlm muet cinu coustdero com­ 
rnc un monstre d'un cuire üge. 
ceux qui n'osarent pas repro­ 

cncr à Chaplin d'êrre révolu· 

___ par _ 

1 Marcel LAPIERRE 1 

« Le public n nccucUh ceue Llonunlre en esprit (on éto.H 
œuvre de to.çon diverse. Tout en _AôJà dans rmmosphère te rrom 
reconnnlssant ln mnrque de l'ln- , populaire ») Je cru.rquèrcnt pur- 
contestable génie de Chopl1n, ce qu'il ôtait réucuonnmre en 
on lui reproche de n'avoir [a- technique ctnémetograpmcue. 
mals été si âpre, sl révolté; ~n lui On torpille comme on peut, et 
reproche une tendance po:ltlque rcnr posiuou pera.sson soHde. 
toute proche du communisme et A J'époque, nous Iùmes quel- 
d'être plus nct.temenl que Jü- ques-uns o. répondre à t'onjec- 
mets l'ennemi des grands chefs lion pouucue en mcme temps 
d'entreprises et de ln police: » qu'à l'objection « nrtlstlque ». 
cette crainte du communisme Aujour a'hut. Jcs mômes ques- 

de Chnrtct trouva son écho t1011.s ne peuvent plus être sou- 
e pratique ». quelques semaines levées. Et Je grand intérêt. de ln 
plus tard. dans cet.te note rèdt- nouvellt sorue est de démon- 
gée par le directeur d'un hebdo- u'er qu'en 1936 déJà elles étalent. 

m:dr::r~rr~1ft~f;locrteia~r le Ulm ~~~~~~Ste:;:::~:ai1t~IOJ~S.re~~\ ~X~~= 
nvnnt de traiter. Chnrlle Cha- nque ... 
plln est un grnnd arttste. mats 

L :uJO~~~~:v~~~uere~~~~~ 
lot comme ils revendi­ 

quent tout l:C qui est susceptible 
de leur fournir une caution ho­ 
norable. Mals ils ne feront croi­ 
re :\ pusonne, en dehors de 
leurs fidèles, que les sarcasmes 
chaplinesques contre le moder­ 
nisme égratignent seulement les 
« standards » américains. Ils 
sont tout aussi valables en ce 
qui concerne le stakhanovisme 
et ses dérivés. 
Le pauvre bougre des « Temps 

Modernes )> ne défend pas les 
« tâches )> de la construction 
~èT9.r1SLe contre celles de la ra­ 
tlona:isatlon capitaliste. Il est 
plus généralement l'inèiv1du 
persécuté par les systèmes qui 
tendent à le mécaniser, à négli­ 
ger sa personnalité pour l'lncor­ 
parer à quelque appareil écono­ 
mique. 

Le film n'est donc pas un 
nouveau manifeste communiste. 
Il serait plutôt. un -manifeste 
individualiste. 

Les a,dversnires ce.pitaJJstes 
du boichevisme ont dû rectifier 
leur point de vue à ce sujet 
pulsque, maintenant. lis basent 
eux-mêmes leur propagande sur 
les atteintes que le régime so­ 
viétique port.e aux droits de l'in­ 
dividu. De l'Homme, comme 
ils disent. 

JEUNESSE MAROCAIN>E 

AuLrcfola, on pllrlnlt beaucoup 
de rntlonullsculon. A l'heurt· 
ncLucllo on n le b.,_guln pour 11· 
mol« producLlvlt.é ». 

Daru, :un et l'aulrc Cll!S il y 
n deux foçon:, de concevoir lu 
chose: une bonne CL une mou­ 
volse. S'Ii s'oglt d'ôconomlb<'r 
l'è!forL humain po.r une mell­ 
lel1rc? orgonlsotlon du Lrovull, 
c'est très bien. Mols s'il s'agit 
dt• Llrer le moxlmum de ln mo- 

~I~!~~ ~r~~~~!~~ ~:~ 1~·~~1~t pl~ 
EL mnlheurcu.,emi:nt c'est sou­ 
vent ln seconde mnnlère de vol! 
que l'on cherche à lmpoS<'r, 
soit nu nom du coffre-tort, soit 
ou nom d'une Idée-force 
Chnplln n pris position contrt' 

cet nbrutl.sScmcnL sclcntl!lquc. 
Il ne l'o pns !nit nu nom d'une 
r\.•llglon ou d'un partl politique, 
mf\is plus huutemcut nu nom d1• 
ln dignité humaine. 
Les épisodes du trovoll il ln 

chC\inc et de ln machine :\ nour­ 
rir ln mnln-d'œuvre sont à cet 
égard Lrl:s signlflcn.tl!s. 
Les Instants du film qui mon­ 

t.rcnt comment lu complexion df' 
notre monde moderne en.serre 
les braves types de bonne vo­ 
lont.é dons un réseau de fatalité 
(je pense notamment ou chitfou 
rouge ramassé dons la rue qui 
transforme un pas.sont obli­ 
geant en « redoutable meneur ») 
sont tout aussi éloquents. 

Voilà du cinéma salubre ! 

EN1936,descrlt1quesetas­ 
simllés ont écrit que 
« Les Temps Modernes » 

ét.o.1cnt inférieurs aux précé­ 
dents films de Charlot, que ce­ 
lui-ci reprenait des « effets » 
déjà utilisés, et. enfin, que son 
parti-pris de mutisme était une 
abSltrdilé. « li faut avoir le 
courage de parler ». lui di­ 
sait-on. 
Depuis, on en a entendu tant 

d·autres qui parlaient d'abon­ 
dance alors qu'ils n'avalent rien 
à dire, que l'on est revenu sur 
cette opinion. De même qu'en 
revoyant le film de plus près 
on y a reconnu Ja présence 
d'un rameux style. 

Henri Jeanson. que l'on ne 
saurait suspect.er d'entretenir 

~~~ 
1~-;~:~i b~~gucJn!~!- 

Qui le regrettent ! - décle.ralt 
récemment : « Le plus merveil­ 
leux dialogue que j'ai entendu 
au cinéma, c'est celui des 

~e;/s ~::::se • 

~~~d\1"1'"'1~~~ <l' producteurs de 
conversations ciné­ 
matographiques à 
un « dialogue 
muet>) règle défi­ 
nitivemen. t laques­ 
tlon soulevée. il y 
a dix-hutt ans, par 
ceux qui croyaient. 
que le mime Cha­ 
plin ne savait pas 
parler ... 

LE MAROC 

0 ~o~0?dQu!~
0 sii~t~el\:: 

prém3.lle européenne nous 
onl appris, à nous autres gens à 
clvlll.scr, de ces subtlUtés-là, 
Quanl à mol, à. qui ln remontée 
aux aources a presque toujours 
alllré de sérieux ennuis, J'aurais 
dé!lré vivre au siècle de Descar­ 
tes. connaitre Descartes, êlro fo. 
çonoé sur place par sa pensée 
Loule vive, toute naissante, à la 
façon d'un hydrogène. Allo par 
exemple d'asslmJlel', butant en 
195' su_r eu dét.alls que sont Je, 
agllALeurw nord-atrlcnJru, lu 
nunncc., 1d cnrtéa.lcnncs qui ICN 
ohapcuul.enl scion qu'll_s sévissent 

~~r~~l$~u: a~cl~/0
1
~:. ~o!~~:!i 

(musulmaM) en AJ1érlc. 
DéLRll!I Oc 1.oule évidence, on 

ne ccuern de le rép6lcr. Dét.nll 
encore que lo 1ultannl. Emprl- 
111onncmcm,L8, réJ>l'UJtona, d6LnU. 
louJoun. On Jobard de mes "mb 
dlaall à gui voul11IL l'rnlcntlrc : 
le Mnroc cd un mn,mn que l'on 
clébltoaudélAII. 
Et. tout. le monde e'nccordc 10.­ 

dl:S!US : cc no eont, quo mouvo- 

~f~~ ~1t fu":!~:: ~g~~~x q~~~ 
bonne vlclllo c.ntcntc trn.nco-mn­ 
rocnlno nurn vite d.lsaou.,. Lo sy1- 
Lbmc Cllt bon. Je m1éU>1m• mllrno 
qu'il ne aolt. paa breveté. Je ac- 
1'1111 111ualonnilte. faJoul.erail : U 
:,t ~~petfl::: 3~~~~!~~~1~:J~ 
touJoura un miraculeux apolao­ 
mcnt. Quo voulea-voua ? l'cnt.cn\.C 
tro.nco-marocalne est aolldo - eL 
IOI 6JmienLI do t.roublCI aonl IU­ 
JoLI ~ Wualon. n cal vrol qu'U y 
o eu plidllpollUon !cf. lo can­ 
cer). Elle• nom : la fol. Oar 

__ par _ 

1 DRISS CHRAIBI 1 

Il flnJ pnr se rruit,incr, ac rnpclia· 
.sc.r, dlspnrn.lt.re. Tout nu plus ca­ 
pôrc-t,-11 revenir un Jour dcmon­ 
dor un pou.rbolrc. LO v&lté n 
de cea modcsLJca-là. O'cat voua 
qui le dite>. O'Cll mol qui lo 
dia. • 

UN MAITRE DU XX8 SIÈCLE 

Henri MATISSE 
par Frank LECOCQ 

L 'U!:o~:~orWi5:î~,i1 ... ~ g~: :~~fd1"d: itir/a."nc~~~ù 
U •'étult reUré 

Be• d•rnll!r•• producUon I C-OllfQ.l'réta /J. dt-1 études 
d• 11a.plera d<'couP"• l1'1Mllr.lllllent de ,wn J>erpétucl go01 
de fa recherche, de oon con tlnuel l>eSOln d.e trouver df 
""11~!:1~~i~~1u4•::r[:':,"~~\vi,c le grou e • Fauve • 
fi fui l'un des 1rol1 qui{ a.vec Derain el V'tamlnck, don­ 
nèrent a ce mouvemen l'lmporLan~ qu'il prdera en 
tnnt QU<• • Choc ~plsodlquu , da.na l'hJat,olre de la Delll• 
ture. 

Dè1 l'orlgJne pourLnnL, Mall&se œuvra Pn dehou, ou, 
~
1
:n'!tr,~;t~~n: l .~~n: :~ ~i:::~:n,t,~~ ~~~ ~~: 

tO.Ytl l.MUI!' . 
ccn,, poslllon • extrn-mur0$ montrait qu'il él<ll t 

le soul cnpablr, d'utllla,,r le Fauvisme Il de, flna peraon­ 
nnllca. 

Il <!LnlL donc logique quo l'arrlvfo du Cubisme n'occa• 
slonndL J>JU dans aon rouvre un d~oéqulllbre, conuM ~ 
celle de Derain, oil ln ca.uure ruL 11e111lblo, mAlll qu'tU.. 
lui servit de I rcmpUn ou, pour rmployer des Ll'r,nea plu, 
exncl3, de moycM de llillaon. 

Lo fnlt de n'avoir été ntto.eh<l aux Pauve1 qu'ln­ 
dlrectcment, d'en avoir cri·~ la ~ubstnnce .sa111 en avoir 

H. MATISSE. - Lo Blouse roumaine. 

gardé les tics, lui latssait une liberté totale lace à cette 
recherche de la c tradition picturale > que représent.alt 
le cubisme. 

- Ge& .t.olles -• Fauves > di!!érale:it des sutres F:MJ·;es,--; 
même sl elles paral.ssalent extérieurement semblables. De 
la même façon, ses expériences cubistes différèrent des 
fr~t~~~e~~~~r~a q°i!!s~e as:1[/:su~~fnt:Se c5i~~ d~~~:~ 
en camaïeu. Dette distinction qui échappe à beaucoup 
d'amateurs revêtait une grande importance. 

Ainé de Picasso et de Léger, de dix ans environ, Ma­ 
tisse se servit du cubisme tout en gardant à sa peinture 
un caractère de crédibilité. 

Il n'alla pas, comme Picasso, jusqu'au bout des ex­ 
périences possibles, conservant toujours le c contrôle de 
l'objet ,. 

Matisse disait d'allleurs vers 1915. en parlant du 
pemtre de Guernlca : 

« Nous cherchons Ja même chose par des moyens 
différents,. 

cette période, peut-être la plus fertile en belles toi­ 
les, se poursuivit dans cet esprit jusque vers les o.n­ 
nées 1930. 

A cette époque Matisse renonça à cette notion du 
c contrôle de l'objet>, se fla untquement à son auto­ 
critique, et se lança dans une nouvelle production ca­ 
ractérisée par une c invention des Formes >. 

Cette période fut plus Irrégulière. son autocr itique 
n'étant pas toujours un élément de contrôle suffisant. 
Et, si quelques toiles furent parfaitement réussies, d'au­ 
tres le furent molns. 

En résumé, la grande lorce de Matisse fut d'avoir 
mené à bien une carrière en sactlant se servir des mou­ 
vement..s sans alléner sa personnalité. 

Il fut le maître des c esprits picturaux , et non pa.s 
le'.lf esclave. 

c·est le plus bel hommage que nous puissions lui 
rendre. 

ln cinquième roue du carrosse. 
SI Je le lnlsnls, quelques mllllon.s 
de prolétaires vlcndrnlcnt à mol. 
le cràne ras, les yeux chassJeux.. 
ln maln tendue ouverte. un pe.UL 
bakcWc.h mossJeu J Une Jeunesse 
prolét.nrlennc c.réée de toutes plè-­ 
ces (elle n'e.xlstatt J>D3 au.para- 

~~. ~~,~l~~:1~~ 
dings, }·essor économJque et l'ex­ 
ploit.o Uon du sou.s~ Quelques­ 
uns tmvnllicot,. non synd.lquh.. 
Les out.rcs oc sont. po.s dn.ns la 
J)OSS!blllt<!. l'odopleUoo requlses 
pour tnn•Llllcr. ~ habit~ 
des bordels, un rôlo de SUJ>pliur 
ou de t.e1T0rlste le., fait vivra un 
t,mps, un coup do plstolel "P­ 
portc, actuellement 2.000 fnulcs. 
n~~lWmJii':=i r~1~~ ~~ 
place. Quelque chOS1l ,·est brlR 
en elle. eue n'o. pas le coµrace de 
compOS1lr - ou la !alblcsse. SI 
cllo composait, clic le !en.Il &Oil 
avoc les !~aux Cpocllu. cntda. 
caùil_. OJ'Chafqucsl, soll ovt'C les 
:l~~1ff' ~ ~UJnef6~~ o~ 
uu l.Out. i>cUt. p('U peur1 retusen l 
de lui M.'<:OnnaJtrc une contin- 
~~=al.".i.~i{e~banl burla : 
Pu du tout. Jo la soli mato- 

1.enanL ttvoltée. Je la sais ~­ 
lenumL preto à se dl!llvrtt do 11 
révolte : l'on o'tnlN pas dans 
lo vlo en révoltés - là sualL la 
vmlo lnl!Utc, cl pour le Maroc 
cl pour t·apporl cMllsal<ur de 
ln ~c:· .. dfüVT'tt de ... re­ 
\lOltc r>0ur peu au"lm gou\·crne­ 
ment - Jo no dis paa lolellt,eot. 
almplcmcnt habile - la prenne 
en consldéraUon - l'oo ne pre­ 
no.lt co consldé.rallon quo Jes 
• huiles • : Ica féodaux ou les 
COIOM, 
LM tntcrlocut,eura quo l'on 

chcrcho. pordl I PlWI proobcs de 
ln France quo loua out.res. elle les 
a fonnb. OU bien li ne fallait 
pn1 lc.s former. J'l\l relu J>es­ 
cnrtcs. 

~~ &Impie ,. par DRIS8 
CllRAil3L EdlUon Denoll. 


